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Queenstown, ville naissante, occupe l’endroit ci-devant con
nu sous le nom de Platon, à l’ouest du fleuve qui, du Lac Erié 
au Lac Ontario, descend en plein nord. Ce n’est pas sans rai
son que les anciens l’avaient nommé platon, car c’est un pays 
remarquablement plat et uni. Le sol y parait bon et les terres 
cultivées fort avant dans la profondeur. La ville se réduit à 
une rangée de maisons contiguës et placées sur le bord de la 
côte. Hors de là, elles sont éparses et en très petit nombre, 
mais accompagnées de jardins, de vergers qui promettent que 
si cette place continue de s’établir, elle deviendra remarquable 
par son abondance comme elle l’est déjà par la variété de ses 
alentours. Au devant et de l’autre côté du fleuve, on voit 
poindre à travers les arbres, la ville Américaine de Lewiston 
qui comme celle d'Youngston, figure quelques milles plus bas 
avec le Fort George. On laisse Queenston ou le Platon, pour 
monter une grande côte qui borde le fleuve et d'où la vue 
réunit avec satisfaction, non seulement ces différentes villes et 
la belle campagne qui se développe derrière Queenstowu, mais 
s’étend encore sur le Lac Ontario, aussi loin qu’elle peut porter.

Sur le haut de cette colline, qui peut avoir 200 pieds d’éléva
tion au-dessus du niveau du fleuve, on trouve une petite batte
rie et quelques restes de fortification, gardés par des soldats 
d’artillerie et par une demi-compagnie de dragons, moins occu
pés de la garde du fort que des messages auxquels ils sont 
journellement employés. Ce fut sur cette colline que le major 
général Isaac Brock, président civil et commandant militaire 
du Haut-Canada, donna les dernières preuves de son courage, 
au mois de novembre 1812. Après s'ètre rendu maître de la 
ville du Détroit par une capitulation aussi honorable pour lui 
que déshonorante pour le commandant Américain Hull, qu’il 
avait fait rendre prisonnier, avec toute sa garnison, il était 
revenu au Fort George, ayant laissé à sa place le colonel Proc
tor, depuis major général. Informé qu’une force ennemie con
sidérable était traverséeà Queenstown,à la faveur de l’obscurité 
la nuit, il partit de grand matin, avec deux compagnies de 
troupes qui se trouvèrent sous sa main,et entreprit de déloger 
les Américains,qui déjà s’étaient emparés de la colline dont on 
vient de parler. C’était plus consulter sa bravoure que la pru
dence. Il atteignit le haut de la colline, mais en fut repoussé


